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Avec le retour au pouvoir de Donald Trump, l’administration américaine a quasiment supprimé
son aide publique au développement (USAID), entraînant d’autres bailleurs de fonds,
institutionnels comme privés, dans cette spirale. Alors que s’ouvre une ère de repli nationaliste,
quel modèle économique et organisationnel les acteurs de la solidarité internationale doivent-ils
désormais adopter pour survivre ?

Fermetures de programmes vitaux, licenciements d’acteurs essentiels, rupture de partenariats et

de liens de confiance établis sur des décennies : ces coupes budgétaires ont complètement

déstabilisé le secteur de la solidarité internationale et les ONG en général qui, par habitude, parfois

par facilité, s’étaient longtemps reposées sur ce type de financements.

Au-delà des ONG et des acteurs diplomatiques habitués à collaborer avec elles au quotidien, la

décision américaine a d’ores et déjà des conséquences dramatiques pour les populations qui

bénéficiaient des programmes qui viennent d’être interrompus.

S’il y a urgence à sauver ce qui peut l’être, ce bouleversement pose une question de long terme :

alors que s’ouvre une ère de repli nationaliste, quel modèle économique et organisationnel les

acteurs de la solidarité internationale doivent-ils désormais adopter pour survivre ?
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